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Mr Philippe RAPENEAU, Président de la Communauté Urbaine d’Arras (CUA) fût la première 

personnalité à prendre la parole lors de la conférence introductive de cette journée thématique du 

World Forum consacrée à la Troisième Révolution Industrielle .. Il a introduit son discours par un mot 

d'accueil remerciant tout d’abord les intervenants et le public puis il a présenté la ville d'Arras, où se 

déroulait la conférence, le TRI et son positionnement par rapport à l'agriculture et l'environnement. 

Pour lancer la journée, il a également exposé les enjeux de demain et notamment la croissance 

démographique.  

La population mondiale devrait atteindre les 9 voir 10 milliards d’habitants d’ici quelques dizaines 

d’années et il faudra la nourrir avec des produits de qualité tout en respectant l’environnement. Il 

faudra pour cela faire face aux instabilités politiques et à la diversité du climat, qui sont deux grands 

facteurs limitant.   

Au regard des objectifs du Réseau  Alliances, Mr Rapeneau a cité quelques bonnes pratiques  au sein 

de la CUA : démarche urbaniste économe en foncier, promotion des pratiques agro-écologiques, et 

en lien avec l’agriculture durable ; tout en soulignant l’intérêt de ce positionnement pour mettre fin 

au clivage urbain-rural et à la mauvaise image de l'agriculture. 

 

Monsieur Philippe VASSEUR, Président de Réseau Alliances et du World Forum ,ancien ministre de 

l'Agriculture, à l’initiative de cette journée, occupe le second temps de cette introduction. Il relève 

avant tout le 10ème anniversaire du World Forum en cette année 2016. Soulignant le sujet principal de 

cette journée thématique : la 3ème révolution agricole, il insiste sur l’objectif de faire basculer notre 

territoire dans l’innovation. De plus, selon lui, la lecture du paysage agricole et de ses 

bouleversements par le prisme social est trop limitante. Le paysage change, il est bouleversé et 

l’agriculture y est en perpétuelle mutation ce qui peut être très bénéfique.  

« Celle-ci s’adapte et s’est toujours adaptée » remarque-t-il, identifiant 3 principales étapes : la 

mécanisation, la massification de la grande distribution et la PAC, et l’agriculture durable et 

maintenant, inclusive et connectée. Ces étapes de la révolution concernent, selon lui, le monde 

entier. Il lie ces révolutions aux grands enjeux de ce siècle en lien avec l’agriculture : l’eau, facteur de 

développement indispensable ; les terres cultivables qui diminuent tous les ans, se situant au cœur 

d’enjeux géopolitiques et les enjeux environnementaux, dimension incontournable de l’activité 

agricole. D’après Mr VASSEUR, les nouvelles technologies pourraient répondre à ces problèmes et 

enjeux futurs. Ses derniers mots ont été pour l’agriculture urbaine, activité suscitant des intérêts de 

toute part, dans laquelle l’agriculture a une place à prendre si elle le souhaite.  « 70% de la 

population mondiale vivra dans des grandes métropoles en 2050 » insiste-t-il. Il conclut en soulignant 

la multiplicité des schémas de production en France. 

  

Le dernier intervenant de cette séance d’introduction est Mr Jean-Bernard BAYARD, Président de la 

Chambre d’Agriculture Régionale. Il rejoint Mr VASSEUR sur les mutations de l’agriculture et la place 



des nouvelles technologies comme solution. Il insiste par ailleurs sur l’investissement nécessaire à 

venir des personnes extérieures, des particuliers, des jeunes au sein des écoles ou autres instituts et 

organisations pour aider à construire cette nouvelle révolution en agriculture soulignant que les 

idées sont très nombreuses.  

M. Bayard poursuit en appuyant sur une remise en question indispensable quant à la structuration 

de l’aval de la filière agricole française, insistant sur la nécessité de pouvoir produire pour nos bassins 

de production. « De plus en plus de matières premières produites en France par des producteurs 

Français sont transformés dans d’autres pays voisins ».  

Plus largement, il précise que la sécurité alimentaire quantitative et qualitative des populations en 

2050 repose sur des responsabilités partagées et invite les participants du forum, quel que soit leur 

corps de métier à apporter sa contribution.  

Revisitant les sujets de la journée, M. Bayard présente l’agriculture urbaine sous l’angle de 

l’agriculture périurbaine « qui n’en est qu’une petit maillon » mais pour autant le clivage ne doit pas 

s’instaurer et son développement doit se faire sur tous les territoires car « en 2050, deux tiers des 

surfaces seront des zones urbaines ».  

 Il aborde ensuite l’agriculture connectée comme une réponse aux enjeux environnementaux et de 

durabilité assignés à l’agriculture, tout comme un facteur d’attractivité pour le milieu agricole. La 

place de la formation revêt selon lui un rôle de grande importance dans la déclinaison technique et 

pratique de ces innovations. 

M. Bayard conclut par la « place pleine et entière du secteur agricole pour participer et répondre aux 

enjeux de demain » ; comme par exemple, cite-t-il, l’énergie, le climat… ; par une mobilisation des 

acteurs de l’agriculture et de ses partenaires. 

 

      


